
	
	
	
	
	
	
	

	
	

FORMATION	DESTINÉE	AUX	ENSEIGNANTS	
Lycéens	et	apprentis	au	cinéma	2023/2024	–	Académie	de	Paris	

	

	

Censure	et	Cinéma	
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PRÉSENTATION	

	
Cette	 formation	 abordera	 le	 sujet	 de	 la	 censure	 en	 quatre	 temps.	 	 La	 première	 intervention	
s’intéressera	à	«	penser	la	censure	»	en	dehors	d’un	lieu	et	d’un	temps	précis	pour	exposer	les	thèmes,	
les	moyens	utilisés	contre	les	œuvres	et	les	défenses	artistiques	mises	en	place.	A	l’inverse,	les	deux	
interventions	 suivantes,	 l’une	 sur	 le	 Code	 Hays	 aux	 États-Unis	 mis	 en	 place	 par	 la	 profession	
cinématographique	entre	1934	et	1967	environ	et,	l’autre,	sur	la	censure	du	régime	islamique	d’Iran	
sur	son	cinéma	mis	en	place	depuis	1979,	développeront,	toujours	extraits	à	l’appui,	l’ampleur	de	ces	
deux	 fonctionnements.	 Enfin,	 nous	 terminerons	 la	 formation	 par	 un	 échange	 avec	 le	 cinéaste	
documentariste	 Mehran	 Tamadon	 dont	 les	 quatre	 longs	 métrages	 réalisés	 entre	 2009	 et	 2024	
interrogent	les	censures	politiques,	cinématographiques	mais	aussi	intimes	des	individus.	
	

JEUDI	25	JANVIER	2024	
	
Accueil	des	participants	et	émargement	
	
Penser	 la	 censure	 cinématographique	 et	 la	 résistance	 des	 femmes	 et	 hommes	
cinéastes	
Par	Claudine	Le	Pallec	Marand	

	
Il	ne	s’agit	pas	ici	de	faire	œuvre	d’histoire	en	offrant	un	panorama	de	films	interdits	à	telle	époque,	
dans	tel	pays	et	sous	tel	régime	politique	et	juridique	mais	d’exposer,	avec	des	extraits	à	l’appui,	les	
formes	générales	de	la	censure	contre	lesquelles	se	battent	d’abord	les	femmes	et	les	hommes	artistes	
et	ensuite	leurs	soutiens	comme	les	programmateurs	et	programmatrices.		
Premièrement,	 la	 censure	 cinématographique	 rêverait	 d’être	 prescriptive	 sur	 quatre	 grandes	
thématiques	:	la	politique,	la	religion,	la	violence	et	la	sexualité.	
Deuxièmement,	la	censure	cinématographique	a	déployé	sur	les	œuvres	plusieurs	champs	d’attaque	:	
en	lien	avec	le	tournage	d’un	film	(jusqu’à	en	interdire	le	simple	projet),	après	son	premier	montage	
ou	selon	sa	distribution	:	commerciale	ou	clandestine,	nationale	ou	internationale,	dans	l’ordre	de	la	
classification	des	films,	voire	l’interdiction	totale.	
Troisièmement	:	qui	interdit	ou	rend	invisible	?	Un	film	peut	connaître	des	problèmes	avec	l’Etat,	la	
profession	 (producteur,	 distributeur,	 exploitant)	 mais	 aussi	 la	 société	 (groupes	 sociaux	 et/ou	
institutions.			
	
	

Censure	et	cinéma	:	les	Etats-Unis	sous	le	Code	Hays		
Par	Claire	Dutriaux	

	
L'objectif	de	cette	conférence	sera	d'éclairer	le	rôle	de	Will	Hays,	abusivement	perçu	comme	le	Grand	
Censeur	du	cinéma	hollywoodien	à	partir	de	son	élection	à	la	tête	de	la	MPPDA	en	1922.	Will	Hays	fut	
au	contraire	le	rempart	de	l'industrie	hollywoodienne	contre	la	menace	de	censure	au	niveau	fédéral,	
faisant	 des	 États-Unis	 un	 des	 rares	 pays	 à	 avoir	 échappé	 à	 l'inscription	 de	 la	 censure	
cinématographique	dans	la	loi.	L'outil	utilisé	par	Hays	fut	le	Code	de	Production	:	une	liste	de	"Don'ts"	
and	"Be	Carefuls",	que	tous	les	studios	devaient	respecter.	Nous	étudierons	la	manière	dont	les	studios	
se	sont	autocensurés	avec	le	Code,	et	comment	cette	autocensure	a	contribué	à	l'essor	de	ce	que	l'on	
nomme	le	cinéma	classique	hollywoodien.	

9h	-	12h	
	

8h30	
	

14h	–	17h	



	

VENDREDI	26	JANVIER	2024	
	
Accueil	des	participants	et	émargement	
	
Le	cinéma	iranien	à	l’épreuve	de	la	censure	
Par	Asal	Bagheri	

	
En	Iran,	depuis	toujours	la	censure	n’a	pas	cessé	de	tenter	de	stériliser	la	pensée	critique,	soit	par	des	
interdictions,	des	modifications,	soit	par	des	moyens	détournés.	Cependant,	la	pluralité	qui	existe	au	
sein	de	la	République	islamique,	la	motivation	de	l’État	pour	des	raisons	sociopolitiques,	idéologiques	
et	nationalistes	ont	toujours	permis	au	cinéma	d’exister	en	Iran,	en	portant	des	messages	multiples.		
Cette	 conférence	 a	 pour	 but	 de	mettre	 en	 lumière,	 d’une	manière	 chronologique,	 l’histoire	 de	 la	
censure	cinématographique	en	Iran	depuis	la	naissance	du	cinéma.	Elle	tente	d’explorer	les	enjeux	et	
les	 conséquences	 de	 cette	 censure	 et	 vise	 à	 éclaircir	 pour	 le	 public,	 la	 complexité	 de	 la	 situation	
iranienne.	
	

Rencontre	avec	Mehran	Tamadon						
Animée	par	Claudine	Le	Pallec	Marand	

	
Né	en	1972	à	Téhéran,	Mehran	Tamadon	est	arrivé	en	1984	à	Paris	où,	après	ses	études	secondaires,	
il	a	suivi	une	formation	en	architecture.	Il	était	retourné	momentanément	vivre	en	Iran	entre	2000	et	
2004	où	il	a	commencé	sa	carrière	d’artiste	et	surtout	ancré	un	cinéma	documentaire	contemporain	
unique	 ;	 tantôt,	 il	 a	 filmé,	 dans	 son	pays	d’origine,	 une	 tentative	de	dialogue	avec	des	défenseurs	
officiels	du	régime	dans	Bassidji	(2009)	et	Iranien	(2014),	tantôt,	dans	ses	deux	derniers	films	jumeaux	
de	2024	 (Mon	pire	ennemi	et	Là	où	Dieu	n’est	pas),	après	avoir	été	 interdit	de	séjour	en	 Iran,	 il	a	
construit	un	dispositif	formel	perturbant	qui	consiste	à	demander	à	des	compatriotes	exilés	qui	ont	
subi	des	interrogatoires,	de	les	reproduire	minutieusement	devant	une	caméra.	
Ces	quatre	 longs	métrages	constituent	une	œuvre	qui	 interroge	directement	 le	pouvoir,	 la	censure	
politique	du	régime,	l’autocensure	de	ce	que	l’on	peut	(ou	non)	et	veut	(ou	non)	dire	ou	filmer,	et,	au-
delà	 du	 langage,	 ce	 que	 le	 cinéma	 peut	 révéler	 des	 corps,	 des	 situations	mais	 aussi	 une	 réflexion	
philosophique	sur	le	vivre	ensemble	démocratique	et	la	fabrique	des	bourreaux	et	de	la	violence.		
	

	 	

9h	-	12h	

	

8h30	

	

14h	–	17h	



FILMOGRAPHIES	ET	BIBLIOGRAPHIES	
	
Penser	la	censure	cinématographique	et	la	résistance	des	femmes	et	hommes	cinéastes	
	
•	Filmographie	(indicative)	
Gare	centrale,	Youssef	Chahine,	Egypte,	1958	
La	Bataille	d’Alger,	Gillo	Pontecorvo,	Italie/Algérie,	1966	
Zombie,	George	A.	Romero,	Etats-Unis,	1978	
Tomboy,	Céline	Sciamma,	France,	2011	
Rafiki,	Wanuri	Kahiu,	Kenya,	2018	
		
•	Bibliographie	de	référence		
CNC	(Centre	National	du	Cinéma	et	de	l’image	animée),	«	Protéger	sans	censurer	:	la	classification	des	
œuvres	 cinématographiques	 »,	 3	 avril	 2023.	 https://www.cnc.fr/cinema/actualites/proteger-sans-
censurer--la-classification-des-oeuvres-cinematographiques_1924881		
DARKNESS	(Collection	sous	la	direction	de	Christophe	Triollet),	Censure	et	cinéma.	Recueils	collectifs	
dirigé	par	en	huit	tomes	(Gore	et	violence,	Sexe	et	Déviances,	Censure	et	cinéma	en	Italie,	Politique	
et	 religion,	Vidéo	Nasties,	 LGBTQ+,	Censure	et	cinéma	en	France,	Orient	et	Censure	et	cinéma	en	
Italie),	LettMotif	Editions,	2017-2023.		
	

	
Censure	et	cinéma	:	les	Etats-Unis	sous	le	code	Hays		
	
•	Filmographie	(indicative)	
The	Birth	of	a	Nation,	D.	W.	Griffith,	1915	
An	American	Tragedy,	Josef	Von	Sternberg,	1931	
Birds	of	Paradise,	King	Vidor,	1932	
I	Am	a	Fugitive	from	a	Chain	Gang,	Mervyn	LeRoy,	1932	
She	Done	Him	Wrong,	Lowell	Sherman,	1933	
Black	Legion,	Archie	Mayo,	1937	
Angels	with	Dirty	Faces,	Michael	Curtiz,	1938	
The	Dictator,	Charles	Chaplin,	1939	
Gone	with	the	Wind,	Victor	Fleming,	1939	
The	Ox-Bow	Incident,	William	Wellman,	1941	
Tobacco	Road,	John	Ford,	1941	
Laura,	Otto	Preminger,	1944	
Duel	in	the	Sun,	David	O.	Selznick,	1946	
Pinky,	Elia	Kazan,	1949	
No	Way	Out,	Joseph	L.	Mankiewicz,	1950	
Storm	Warning,	Stuart	Heisler,	1951	
The	Moon	is	Blue,	Otto	Preminger,	1953	
Rear	Window,	Alfred	Hitchcock,	1954	
Blackboard	Jungle,	Richard	Brooks,	1955	
The	Night	of	the	Hunter,	Charles	Laughton,	1955	
Some	Like	It	Hot,	Billy	Wilder,	1959	
The	Naked	Kiss,	Samuel	Fuller,	1964	



	
•	Bibliographie	de	référence	
Black,	 Gregory	 D.	 Hollywood	 Censored-	 Morality	 Codes,	 Catholics,	 and	 the	 Movies,	 Cambridge:	
Cambridge	University	Press,	(1994)	1996	 	
Bordat,	Francis	et	Cavé,	Frédéric.	Le	Code	Hays.	AFRHC,	2023.	
Chabrol,	Marguerite.	De	Broadway	à	Hollywood.	Stratégies	d’importation	du	théâtre	new-yorkais	
dans	le	cinéma	classique	américain.	Paris,	CNRS,	2016.	
Doherty,	Thomas.	Pre-Code	Hollywood:	Sex,	Immorality	and	Insurrection	in	American	Cinema	1930-
1934,	New	York:	Columbia	University	Press,	1999.		
Facey,	Paul	W.	Legion	of	Decency:	A	Sociological	Analysis	of	the	Emergence	and	Development	of	a	
Social	Pressure	Group	(Dissertations	on	Film).	New	York,	Arno	Press,	1976.	
Gledhill,	Christine.	Home	is	Where	the	Heart	Is,	BFI,	London,	1987,	2003.		
Halbout,	 Grégoire.	 Hollywood	 Screwball	 Comedy	 1934-1945.	 Sex,	 Love,	 and	 Democratic	 Ideals.	
London,	Bloomsbury	Academic,	2022.	
Jacobs,	Lea.	The	Wages	of	Sin,	Berkeley,	University	of	California	Press,	1997.		
Leff,	 Leonard	 J.	 &	 Jerold	 L.	 Simmons.	 The	 Dame	 In	 the	 Kimono:	 Hollywood	 Censorship	 and	 the	
Production	Code	from	the	1920s	to	the	1960s.	London,	Weidenfeld	and	Nicolson,	1990.		
McGregor,	Alexander.	The	Catholic	Church	and	Hollywood:	Censorship	and	Morality	in	1930s	Cinema.	
New	York,	NY:	I.B.	Tauris,	2013.		
Morris,	L.	Ernst	&	Lorentz	Pare.	Censored:	The	Private	Life	of	a	Movie.	London,	Jonathan	Cape	&	H.	
Smith,	1930;	London,	Fb&c	Limited,	2018	
Mosley,	Leonard.	Zanuck:	The	Rise	and	Fall	of	Hollywood's	Last	Tycoon.	New	York,	McGraw-Hill,	1985.	
Quigley,	Martin.	Decency	in	Motion	Pictures.	Bristol,	Read	Books,	2007.	
Scott,	Ellen	C.	Cinema	Civil	Rights:	Regulation,	Repression,	and	Race	in	the	Classical	Hollywood	Era.	
Rutgers	University	Press,	2015.	
Vieira,	Mark	A.	Forbidden	Hollywood,	Philadelphia,	Running	Press,	2019.	Sin	in	Soft	Focus.	New	York,	
Harry	N.	Abrams,	1999.		
	

	
Le	cinéma	iranien	à	l’épreuve	de	la	censure	
	
•	Filmographie	(indicative)	
La	Fille	de	la	Tribu	de	Lor,	(Dokhtar-é	Lor)	Abdolhossein	Sepanta,	1933	
La	Vache	(Gâv),	Dariush	Mehrjui,	1969	
Bashu,	le	Petit	Etranger,	(	Bâshu,	Gharibeh-ye	koutchak),	Bahram	Beyzayi,	1986/1989	
Nargess,	Rakhshan	Banietemad,	1992	
Le	Foulard	bleu,	(Rusari	Âbi),	Rakhshan	Banietemad	1995	
Le	Miroir	(Âyeneh),	Jafar	Panahi,	1997	
Santuri,	Daryoush	Mehrjui,	2005	
Un	vendredi	après-midi,	(Asr-é	Djomeh),	Mona	ZANDI,	2006-2010	
Saadat	Abad,	Maziar	Miri,	2010	
Tales	(Ghesse-hâ),	Rakhshan	Banietemad,	,	2011-2014	
Canapé,	(Kânâpe),	Kianoush	Ayari,	2016	
La	Permission,	(Aragh-é	sard),	Soheil	Beyraghi,	2018	
La	Loi	de	Téhéran	(Metri	shish-o	nim),	Saeed	Roustaee,	2019	
Le	Diable	n’existe	pas	(Sheytân	vojoud	nadârad)	,	Mohammad	Rasoulof,	2020	



Leila	et	ses	frères	(Barâdarân-é	Leilâ),	Saeed	Roustaee,	2022		
Aucun	Ours	(Khers	Nist),	Jafar	Panahi,	2022	
Critical	Zone	(Mantaghe-yé	bohrâni),	Ali	Ahmadzadeh,	2023	
	
•	Bibliographie	de	référence		
BAGHERI,	Asal,	«	Le	cinéma	iranien	à	l’épreuve	de	la	censure	»,	Censure	&	cinéma,	Orient	(Maghreb-
Proche-Moyen-Extrême),	vol.	7,	Christophe	Triollet	(sous	la	dire.)	Paris,	LettMotif,	pp.	138-158	
BAGHERI,	Asal,	«	Qu’est-ce	que	le	cinéma	d’Asghar	Farhadi	révèle	de	la	société	iranienne	?	»,	in	
Iran,	une	société	face	à	la	mondialisation,	Paris,	Moyen-Orient,	octobre-décembre	2016,	pp.	46-49.	
BAGHERI,	Asal,	«	La	représentation	de	l’infidélité	dans	le	cinéma	iranien	sous	Mahmoud	
Ahmadinejad	»,	https://www.sciencespo.fr/ceri/en/content/la-representation-de-l-infidelite-dans-
le-cinema-iranien-sous-mahmoud-ahmadinejad,	publié	en	mai	2013.	
BAGHERI,	Asal,	(2017), « The	Image	of	Women »,	in	Parviz	Jahed	(ed.),	Directory	of	World	Cinema:	
Iran	2,	Bristol	&	Chicago:	Intellect,	pp.	384-391.	
BAGHERI,	Asal,	(2021),	‘The	Blue-Veiled:	A	semiological	Analysis	of	a	Social	Love	Story’,	in	Maryam	
Ghorbankarimi	(ed.),	ReFocus:	The	Films	of	Rakhshān	Banietemad,	Edinburgh:	Edinburgh	University	
Press,	pp.	140-158.	
BAGHERI,	Asal,	«	Le	cinéma	iranien	face	au	pouvoir	:	l’émergence	d’un	nouveau	langage	»,	
https://www.implications-philosophiques.org/le-cinema-iranien-face-au-pouvoir-lemergence-dun-
nouveau-langage/,	publié	le	21	oût	2017.		
DEVICTOR	Agnès,	Politique	du	cinéma	iranien	:	de	l’âyatollâh	Khomeiny	au	président	Khâtami,	
Paris,	CNRS	éditions,	2004.	
KEY,	Hormuz,	Le	Cinéma	iranien	l’image	d’une	société	en	bouillonnement,	de	la	Vache	au	Goût	de	la	
Cerise,	Paris,	Karthala,	1999.	
KHALILI	MAHANI,	Najmeh,	«	Beyond	tradition	and	taboo	:Women	of	Iranian	Popular	Cinema	:	
Projection	of		Progress	»,	31	juillet	2006,	consulté	sur	le	site	de	Off	Screen,	le	13/03/2009,	
http://www.offscreen.com/index.php/phile/essays/women_of_iran/	
NAFICY,	Hamid,	A	social	history	of	Iranian	cinema,	Volume	1-4,	Durham	&Londres,	Duke	University	
Press,	2012	
NAFICY,	Hamid,	«Veiled	Vision/Powerful	Presence:	Women	in	Post-Revolutionary	Iranian	cinema»,	
In	the	Eye	of	the	Storm:	Women	in	Post-Revolutionary	Iran,	Mahnaz	AFKHAMI	et	Erika	FRIEDL	(sous	la	
dir.	de),	Londres	et	New	York,	I.B.Tauris,	1994,	p.	131-150.	
SADR,	Hamid	Reza,	Iranian	cinema	a	political	history,	Londres,	I.B.Tauris,	2006	
	

	
Rencontre	avec	Mehran	Tamadon	
	
•	Filmographie	complète	du	réalisateur		
Behesht	Zahra,	Mères	de	Martyrs,	2004,	Iran	
Bassidji,	2009,	France	
Iranien,	2014,	France	
Mon	pire	ennemi,	2024,	France	
Là	où	Dieu	n’est	pas,	2024,	France	
	
•	Deux	entretiens	de	2015	et	2022	avec	le	réalisateur	



ADLER	Laure,	Entretien	avec	Mehran	Tamadon,	Emission	Hors	champ	de	France	culture,	1er	décembre	
2015.	 Disponible	 sur	 https://videos.univ-grenoble-alpes.fr/video/25121-filmer-fait-peur-rencontre-
avec-mehran-tamadon/	
SORREL	Vincent,	«	Filmer	fait	peur	».	Master	Class	avec	Mehran	Tamadon,	invité	du	Master	2	Création	
Artistique	de	l’université	de	Grenoble-Alpes	le	26	septembre	2022.		
	 	



LES	INTERVENANTS	ET	INTERVENANTES	
	
Claudine	Le	Pallec	Marand	
Docteure	 en	 cinéma,	 Claudine	 Le	 Pallec	 Marand	 enseigne	 l’esthétique	 et	 l’histoire	 du	 cinéma	 à	
l’université	(Amiens,	Paris	3	Sorbonne	Nouvelle,	Paris	8	Saint-Denis)	et	anime	de	nombreux	Ciné-Clubs	
en	région	parisienne	(Aubervilliers,	Ivry,	Le	Kremlin-Bicêtre,	Mitry-Mory,	Vitry-sur-Seine).	Elle	travaille	
également	en	étroite	collaboration	avec	différentes	associations	«	d’éducation	à	l’image	»	tant	auprès	
des	enseignants	que	de	leurs	élèves	depuis	près	de	vingt	ans.	Sa	thèse	analysait	six	films	tous	interdits	
aux	moins	de	18	ans	 (sic)	à	 leurs	sorties	en	salle	dans	 les	années	1970	!	En	2016,	elle	a	publié	aux	
éditions	Yellow	Now	une	monographie	sur	l'un	de	ces	films	qui	est	aussi	un	essai	:	«	Anatomie	d’un	
rapport	 de	 Luc	Moullet	 et	 Antonietta	 Pizzorno.	 Du	 bon	 usage	 cinématographique	 du	MLF	 et	 du	
porno.»	La	Cinémathèque	Française	lui	a	passé	commande	d'une	conférence	pour	les	enseignants	sur	
le	 personnage	 de	 Mona	 dans	 Sans	 toit	 ni	 loi	 (Agnès	 VARDA,	 1985)	 dans	 le	 cadre	 de	 la	 récente	
rétrospective	sur	la	cinéaste	qui	s'est	tenu	à	l'automne	2023.	
	
Claire	Dutriaux	
Claire	 Dutriaux	 est	 maîtresse	 de	 conférences	 en	 histoire	 et	 culture	 des	 États-Unis	 à	 Sorbonne	
Université.	Ses	recherches	portent	sur	le	cinéma	hollywoodien.	Elle	a	publié	des	articles	et	chapitres	
d'ouvrages	sur	les	représentations	de	la	classe	sociale,	des	questions	raciales,	et	du	mouvement	des	
droits	 civiques.	 Son	 article	 le	 plus	 récent,	 publié	 dans	 The	 Historical	 Journal	 of	 Film,	 Radio,	 and	
Television	porte	sur	la	censure	du	cinéma	hollywoodien	dans	le	Sud	des	États-Unis	pendant	l'ère	du	
Code	de	Production.	
	
Asal	Bagheri	
Enseignante-chercheuse	(Cergy	Paris	Université),	sémiologue	et	spécialiste	du	cinéma	iranien	
Asal	Bagheri	est	enseignante	à	l’IUT	Métiers	du	Multimédia	et	de	l’Internet	de	Cergy	Paris	Université.	
Docteure	en	Sémiologie	et	Linguistique,	elle	est	spécialiste	du	cinéma	iranien	et	auteure	de	la	thèse	
Les	relations	homme/femme	dans	le	cinéma	iranien	postrévolutionnaire,	stratégies	des	réalisateurs	;	
analyse	sémiologique.	
Chercheuse	au	sein	du	laboratoire	de	recherche	AGORA	de	Cergy	Paris	Université,	ainsi	que	membre	
du	bureau	de	la	revue	de	CNRS	«	Hérmès	»,	elle	a	écrit	plusieurs	articles	publiés	en	français,	anglais	ou	
persan.		
	
Mehran	Tamadon	
Né	en	1972	à	Téhéran,	Mehran	Tamadon	est	arrivé	en	1984	à	Paris	où,	après	ses	études	secondaires,	
il	a	suivi	une	formation	en	architecture.	Il	était	retourné	momentanément	vivre	en	Iran	entre	2000	et	
2004	où	il	a	commencé	sa	carrière	d’artiste	et	surtout	ancré	un	cinéma	documentaire	contemporain	
unique	 ;	 tantôt,	 il	 a	 filmé,	 dans	 son	pays	d’origine,	 une	 tentative	de	dialogue	 avec	des	défenseurs	
officiels	du	régime	dans	Bassidji	(2009)	et	Iranien	(2014),	tantôt,	dans	ses	deux	derniers	films	jumeaux	
de	2024	 (Mon	pire	ennemi	et	Là	où	Dieu	n’est	pas),	après	avoir	été	 interdit	de	séjour	en	 Iran,	 il	a	
construit	un	dispositif	formel	perturbant	qui	consiste	à	demander	à	des	compatriotes	exilés	qui	ont	
subi	des	interrogatoires,	de	les	reproduire	minutieusement	devant	une	caméra.	
Ces	quatre	 longs	métrages	constituent	une	œuvre	qui	 interroge	directement	 le	pouvoir,	 la	censure	
politique	du	régime,	l’autocensure	de	ce	que	l’on	peut	(ou	non)	et	veut	(ou	non)	dire	ou	filmer,	et,	au-
delà	 du	 langage,	 ce	 que	 le	 cinéma	 peut	 révéler	 des	 corps,	 des	 situations	mais	 aussi	 une	 réflexion	
philosophique	sur	le	vivre	ensemble	démocratique	et	la	fabrique	des	bourreaux	et	de	la	violence.	
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Lycéens	et	apprentis	au	cinéma	en	Île-de-France	permet	aux	élèves	inscrits	dans	les	lycées	et	les	
Centres	 de	 Formation	 d’Apprentis	 franciliens	 de	 découvrir	 en	 temps	 scolaire	 des	 œuvres	
cinématographiques	exigeantes	présentées	en	version	originale	et	en	salle	de	cinéma.	Cinq	films	
sont	proposés	parmi	lesquels	les	enseignants	peuvent	composer	leur	programmation	de	trois	titres.	
	
La	formation	des	enseignants	et	des	équipes	des	salles	sur	les	films	programmés	et	plus	largement	
sur	 le	 cinéma	 constitue	 la	 clé	 de	 voûte	 de	 l’opération.	 Elle	 est	 conçue	 et	 organisée	 par	 la	
coordination	régionale,	en	partenariat	avec	les	délégations	académiques	à	l’éducation	artistique	et	
à	l’action	culturelle	des	rectorats.	
	
La	 Région	 Île-de-France,	 le	 CNC,	 la	 Direction	 Régionale	 des	 Affaires	 Culturelles	 (DRAC)	 et	 les	
rectorats	de	Créteil,	Paris	et	Versailles	se	sont	associés	afin	de	mettre	en	œuvre	le	dispositif	Lycéens	
et	apprentis	au	cinéma	en	Île-de-France.	La	coordination	en	a	été	confiée	au	groupement	solidaire	
constitué	des	deux	associations	:	Les	Cinémas	Indépendants	Parisiens	pour	l’académie	de	Paris,	et	
l’Association	 des	 cinémas	 de	 recherche	 d’Île-de-France	 pour	 les	 académies	 de	 Créteil	 et	 de	
Versailles.	
	


